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L'EXPERT

"On va vers une société de
la confrontation et non de l'inclusion"

• Lessignalements d'actes marque que la société a vraiment ten-
dance à se polariser. chacun se refertne

racistes et xénophobes sont en plus sur sa communauté. Cela n'est évi-
augmentation depuis le 22 mars. demment pas bon. On va vers une so-

. .• ciété qui se confronte. Il y a des initiati-
Entretien Bosco d Otreppe ves très volontaristes et très positives qui

. . . œuvrent pour le vivre ensemble, toutP atnc~ Charher est l~ dlr~ct;ur n'est pas noir, mais de manière générale
d'UUI~~ l~ ,centre mterféde~l il y a une tendance qui veut que cha~
pour 1egalite des chances, semce se protège car chacun se sent menace. fi

public auprès duquel chaque citoyen '. . .,.
peut signaler des faits de discrimina- ~a~t se sentIr b~en IX?ur.pOUV~ITs ouvnr
tion dont il aurait été victime. Outre a 1autre; ~t aUJourd hm ce n ~ plus ~e
des conseils juridiques, de la sensibili- ~as. Je n a~pas encore. de do~nees~ mms
sation ou de la prévention, il s'agit d'un Je ne seraIS.pas s~ns que Ion mt .ur~e
service de veille pour le pays. aug?1entation de. sl~em~nts 9~1 te-

mOlgneront de dIscnmmatIOns hees au
Ona l'impressionque la parole s'est libérée logement ou à l'engagement profession-
depuis les attentats ~u 22 m~rs. Que le ra- nel Un autre phénomène que l'on cons-
dsme et la xénophobIe s'expnment plus fa- tate est celui d'une concurrence entre
citement. ~'est-ce qu'une ~mp~ession! les groupes qui sont susceptibles d'être
Je resterm prudent, malS c est vraI que exclus. Par exemple, entre les personnes
nous avons réalisé un pe~it sondage con - qui sont en situation crexclusion sociale
cernant l~ nombre de S1gnalem~nts ~- et qui redoutent de voir arriver des de-
çus depUIS le 22 mars, et on VOltqu ils mandeurs d'asile face auxquels ils se
sont en augmentation. De même, de par sentent en concurrence pour une série
nos nombreux contacts, on constate que de services. Il faut tout faire pour com- "Un autre phénomène
les attentats ont laissé des traces. Sur le battre ce phénomène. que l'on constate
terrain, dans les milieux professionnels, .
les témoignages qui nous reviennent Certains excusent les propos xénophobes est celui d'une
, t cli t 1 s difficile no- en disant qu'il s'agit d'un luste retour des
evoquen un ma pu, d é r nt 15 concurrencetamment entre musulmans et non-mu- choses..Durant es ann es, exp.lque -1 ,
sulmans. Il y a plus de peur, de regards o~ auraIt refusé ~e mettre le dOIgtsur cer- entre les groupes
suspicieux. Les relations se sont abî- ta1R~éch~~ de 1Intégration. .
, C' st re' lit' Il n est eVldemment pas questIOn, au qUI'sont susceptiblesmees. e une a e. d l 1 . 1 . d'

. i ti II tI U nom e a utte contre e raCIsme, em- d'RH.e D'VI'lJ::-~."Les discnm na ons sont-e es essen e e- pêcher le débat. Il ne peut y avoir aucun (;Cu' (..","'U.\,
me~ Isla!"ophobes? . tabou, mais il ne faut jamais oublier de "Le J,... t
Dm. MalS, tO?t en restant prudent, Je veiller sur la justesse de nos propos, et S remuons se son
constate a~sSl ~~ 2~~ () une recru?es- sur la responsabilité que l'on a lorsque abîmées depuis
cence de 1antIseffiltISme. Un pheno- l'on aborde de telles questions. les aHen"ats.
mène qui a fait suite aux attentats du. UI 1-1

mois de mars est par exemple l'émer- Laclé d'une meilleure Int~ration ne pas~- e'est une réalité.
gence de théories du complot qui pré- rait-elle pas par ~ne défimtion plus claue • b'
tendent que ce sont les juifs qui ont or- de ce que serait 1identi~. belge? Certains Il faut se senur zen
ganisé les attentats. Cela avait été cons- évoquent le manque d Identité conver- nourpouvoir s'ouvrir
taté en France après les attentats d.e gente ~utour de laquelle tout le monde .F, . d'h .
Paris, c'est désormais arrivé en Belgique. pourraIt se ret~ouver. . ,. a 1autre, etazqouTI Ul

C'est une vraIe questIon. N oublions pas ',,* 1 le "
Plus globalement encore, le regard que 1'0." cependant que l'intégration va dans les ce n e'>l-p US cas.
porte les uns sur les autres semble aVOIr deux sens. Que si celui qui arrive doit
changé après les attentats de Paris, de s'intégrer, la société doit aussi pouvoir
Bru~ellesou.les éYéne~e,ntsde Cologne. l'intégrer. L'intégration ne se joue pas
OUI.Ala smte de ces evenements, on re-

entre une société immuable et de nou-
veaux arrivants qui devraient s'y accli-
mater. L'intégration implique l'évolu-
tion de chacun. Quant à l'identité, c'est
une question difficile dans un pays fait
de plusieurs identités communautaires
ou régionales. Lapersonne qui arrive en
Belgique et qui veut participer à la cons-
truction d'une identité commune ne
sait pas touj ours vers où se tourner.
L'identité belge, surtout dans les villes,
elle est de facto plurielle, nous renvoie à
la question de l'intégration, car elle est
sans cesse à construire.
Dans ce cadre, nous sommes convain -
eus, che'.lUrna, qu'une amélioration du

climat actuel passera par une société in-
clusive, avec des lieux, des quartiers, des
écoles où chacun pourra rencontrer
l'autre. Ce qui pose problème dans le dé-
veloppement d'une société, c'est quand
il y a des concentrations, comme dans
certaines écoles ou quartiers encore trop
marqués ou trop monoethniques.
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